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LES TEXTIIES EN AFRIQUE DE L'OUEST : SITUATION ET PERSPECTIVES _ ,

l/ Le marciid des textiles en Afrique de l'Ouest peut se chiffrer pour ,

1963 a 1.200 millions do yards Carre's environ, ce qui correspond a peu pres .

au cinquieme du marche* total des textiles de 1'Afrique. Ce chiffre global est

l^boutissement d'une eVolution re'cente? comme le montre le tableau suivant' >

Movenne annxxelle

1948/50 1960/62

iaarch^ de l'Afrique de l'Ouest

estic^ (millions &v yards Carre's)

Population (millions)

Quantity approximative disponible

par habitant (yards carrse)

1 091

14,0 13,4

Les m^thodes tttlllfftfffq $&*r obtenir ces chxffres font 1'objet de l!annexe.

Bien que ces chiffres appellent d'iraportantes reserves, on peut faire deux

constataticns d'ordre general.

Tout d'abord, c'est entre 1948/50 et 1955/56 que le marche" total des

textiles a connu son expansion la plus impressionnante avec 70 pour 100.

En re-vanche, dans les 6 anne"es suivantes, entre 1954/56 et 1960/62 la

progression n1 a ete' que de 13 pour 100.
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Four presenter les choses autrement, on peut dire que le taux moyen annuel

d'accroissement a 4t4 de 9 pour 100 entre 1948 et 1955 et de 2 pour 100 seulement

par la suite jusqu'en 1963, Ce dernier taux7 corrme il ressort du calcul de la

quantity disponible par habitant, est done plus largetnent fonction de 1'augmentation

des populations a ve^ir que de la tendance prec^dente a consommer plus de tissu par

personne.

Les facteurs de ce ralentissement de la progression sont multiples - on les

etudiera plus loin - mais il y a lieu de faire observer que le ralentissement de

l'accroissement en quantity s'est accompagnd d'un glissement vers des tissus d'une

valeur plus grande par unit6 de surface. Jusqu'ici, le glissement n'a eu que peu

d'ampleur, mais il n'en limite pas moins l'importance qu'il convient de dormer a

Involution quantitative

La Nigeria et le Ghana (voir a lrannexe, des reserves concernant les chiffres

du Ghana) se partagent les trois:cinquiemes de la consommation de l'Afrique de

lf0uest et, en ajoutant le Senegal qui vient imm^diatement apres eux, les deux tiers.

La C&ter^'Ivoire, le Sierra Leone, le Mali et le Cameroun forment un groupe de marches

plus petits avec, chacunj une consommation qui se situe entre 40 et, 70 millions de

yards carrel ; ils sont suivis par les 13 autres pays de la region qui, tous, ont

une consomraation inferieure a 25 millions de yards Carre's.
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Les marches des textiles da.n« 1^ VnY« ac i r AfrHnlin fln t .nil , ,

(en millions de yards carres)

1960/62

Camexoun

RtSpubliqUt

Tchad

Congo

Dahomey'

, ■ > ■■.-1 ■ . , ■.

! centrafricaine

■

Gabon

Gamble

Ghana

Guinee

Cfcte—d'Ivoire

Liberia

Mali

Mauritanie _._

Niger

Nigeria

Guinee portugaise

Senegal

Sierra Leone

Haute Volta

Total 1 091
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Ventilation des marches selon les diverses fibres

En 1948, le marche des textiles de 1'Afrique de l'Ouest n'abordaxt pratiquement

qu'une s^uxtJJ fita'qrr"&t"e"'tatt"uBTmaretie "d1 ar'tieles en coton. En 1955» la rayonne

surtout a I'e'tat de fibre avait deja fait de larges incursions dans le domaine du «-*

coton et en 1954/56 s'attribuait environ 30 % de marche. Dans lretat actuel de la

technologie de la rayonnei eu egard au climat chaud et humide de la plupart des pays

de lTAfrique de l'Ouest, il semble que cette proportion soit la plus foxte a

laquelle la rayonne puisse pretendre; d'ailleurs en 1960/62 la part de la rayonne

est retombee a 20 fo, A noter, cependant, que 1 '^application par plusieurs pays

de droits d'importation plus eleve's pour les articles en rayonne a favorise' ce recul.

Etant donne le cliraat de 1'Afrique de l'Ouest, la laine, du point de vue sta-

tistique, occupe une place insignifiante. Un autre groupe de fibres, a savoir les

fibres synthe'tiques (en particulier le nylon) est, a l'heure actuelle, du point de

vue statistique aussi peu important que la laine. La situation des fibres synthe-

tiques est essentiellement analogue a celle de la rayonne en 1948 raais les possi-

bilit^s d'un de'veloppement en chiffres absolus sont moindres que ne lretaient celles

de la rayonne en 1948.

Ventilation par fibres du marche des textiles de l'Afriaue de UOuest

(en millions de yards carres)

Movenne annuelle

1948/50 1954/56 1960/62

Coton 535 680 ■ ;: ■ ■ jM 889

Rayonne et fibres synthetiques 30 . 283 ■■':■' 194

Laine 3

Le marche des textiles et des vetements

Comme dans les autres pays en voie de developpement, la demande de textiles

en Afrique de l'Ouest s'exprime essentiellement sous la forme-de tissus pour vetements;

les tisstis a usage industriel, par exemple pour les besoins de 1'agriculture, les

tissus d^ameublemenrfc ou de maison et les tissus pour bandages chirurgieaux repre-

sentent une fraction relativement faible de la demande totale.
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Le marche des tissus pour v^tements porte, pour une part, sur les tissus tradi-

tionnels, imprime's surtout, et, pour une part grandissante, sur les tisSus de gout

europeen ppur ehemises, robes et complets d'hommes qui sont confectionnes soit a

domicile soit par 1'Industrie du vehement, laquelle est en deVeloppement. Comme

dans les autres pays les tissus et v&tements entricot constiiuent une part crois-

sante de la consommation totale de textiles et de vStements.

Un tableau donnant la repartition du marche" par type de tissu d1aprfes 1'uti

lisation finale, la fabrication, lTappr$t et le style des ve^ements est en prepa

ration,

5. Importance des productions: locales, , .. ..."

Pour la majeure partie de ses besoins en textiles - peut-e"tre pres de

80 fo - lfAfrique de l^uest est tributaire des importations. C1 esi pour le cotoh

qu'elle I Jest le moins, encore _qu!en 1963 TO •$> de ses approvisionrtementa, aieht ete

^origlne exterieure (pour les cotons ecrus, la proportion de la production ouest-

africaine est beaucoupvplus forte). Pour les articles en rayonne les besoins s6nt

couverts a 90-95 % par ^importation. Enfin, la totalite de la laine et'des fibres

syntb-etiques est importee.

, , Les produits importes sont bien davantage des tissus a, la piece, des vetements

de confection ou des articles de bonneterie que le produit intermediaire, le file.

En bref, des 1.200 millions de yards carres environ consommes en 1963, il est

probable q,ue 220 millions de yards Carre's au plus ont ete produits en Afrique de

l'Ouest, compte tenu d^e evaluation au juge de la production des tissages arti-

sanaux qui existent dans plusieurs pays.

Les industries textiles d'une certaine importance, qui existent principal ement

en Nigeria et dans deux ou trois autres pays, appartiennent aux trois types suivants :

usines integre'es de filage et de tiss&ge de coton, usines de tissage exclusivement

(qui utilisent generalement des files importes) fabriquant des articles de coton ou

de rayonne, ou a la fois des articles de coton et des articles de rayonne, fabriques

de bonneterie utilisant generalement aussi des fil^s importes.
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Pour ce qui est de 1' expansion envisaged, l'industrie va prochairiement se

disperser tres fortement. Selon une estimation, les plans de constructidn d'une

Tingtaine de filatures de coton sont en voiedlelaboration. Une realisation im-

portante en I1occurrence est l^tablissement a quelque 80 km d1Accra (Ghana)

d'une grande usine dlappr£ts,d'une capacite de plusieurs millions de yards (cette

usine traitero, des tissus ecrus importes). . -..;,...

II apparaft toutefois que 1'expansipn preVue, que Von ae reporie aux

accords negoci^s ou aux objectifs definis dans certains plans natibnaux, ne se

traduira nulleraent par une necessity moindre d'importer. On trouvera ci-apreS

les provisions relatives a l'ampleur de 1'expansion, que l!.bn ^pourrait envi-

sager en l'espace de sept a dbiize ans.

Les niveaux actuels de la consommation par habitant en Afrique de 1 Ouest

resultent de la conjonction de plusieurs facteurs : habitudes et absences d'ha-

bitudes, climat, revenus,etc De toute maniere, ces niveaux sont irfes inferieurs

a ceux que l'on attendrait dans d'autres pays ou les revenus sont equivalents,

voirencinseleves. On peut done prevoir une augmentation de la consommation. Mais

un certain nombre. d1 autres facteurs interviennent pour freiner la progression. Tout

d'abord, on a tendance a aqheter des tissus de meilleuro qualite (done plus

chers) au lieu d'acheter de plus grands meHrages et a achetbr des tissus rela-

tivement lagers, par exemple des articles tricotes. Deuxiemement, 1'evolution des

prix des vetements par rapport a ceux des autres articles de consolidation a des

effets. sur la demande de vgtements. Troiaiemement, le shilling ou le' fratki--1

du consommateur est solli.cite par d'autres besoins dont 1'exemple le plus;apparent

est le petit poste de radio a transistors 'et le plus courant et le plus authen-

. tique yient de la tendance des parents a depenser de plus en plus pour I'ins^

■ .truction de leurs enfants. Quatriemement, il y a^'influence de la modeJocci-

dentale qui exige moins de tissu que les costumes traditionnels de facture plus

compliqu^e. De plus, a cause du climat et de 1'influence asse^peu^ormaliste des

nouvelles elites politiques, on donne aux v§tements de coupe europeenne des formes

plus simples.
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A considerer tous ces facteurs, il ne semble pas que la progression quantita

tive de la consommation de tissu qui accorapagnera 1 Augmentation des revenu3 se

fasse, a court terme tout au moins, par bondscomme entre 1948 et 1955. En revanche,

il est egaleraent interessant de noter que le revenu moyen par habitant en !Afrique de

i^^ft-f** encore a un niveau tel que lorsqu'il progresse 1'augmentation se porte

normaiement..ppur.uneipart plus forte vers les depenses en vStements si bien que le

mouvement des revenus par habitant, des prix et des modes, qui avait amene un le'ger

recul de la consommation par habitant en 1960/62, ne persistera pas. Au contraire,

il est permis de penser, sur la base de projections a long terme, que la consommation

par habitant augmentera avec 1'augmentation des revenus pour se rapprocher davantage

de celle'des pays developpe*s. L 'accroissement de la iconsommation de textiles pour

des usages autres que vestimentaires contribuera aussi a cette evolution*

Marche des

textiles

1963

Evaluations

Marche des

-textiles

1970

Pro.iections

87 millionsPopulatiorl

Quantite disponible par habitant 14 yards

Quantite totale mise sur le marche 1200 yards

97 millions

17 yards

1650 yards-

Marche des

textiles

1975

Projections

106 millions

19 yards

2000 yards

Si on laisse de cfite les projections de 1975 qui, etant donne le temps neces-

saire a la construction d'usines textiles, ne sauraient nous inte'ressex, quelles

seraient, en matifere dfinvestissement, les incidences d'un programme visant a rem-

placer au maximum les importations par des productions africaines. if'faut commencer

par ventiler, selon les fibres, les projections du marche pour 1970, 'A cet effet,

comme les fibres de rayonne paraissent devoir Ure au moins aussi concurrentielles

dans I'avenir que dans le passe, on admet qu'elles retrouveront leur part plus forte
pre'ce'dente.

Marchd global

- Coton

- Rayonne et fibres synthetiques

- Laine

1/ ton'a pas tenu eompte, dans ces projections, des resultats du recensement effec-
tue en 1963 en Nigeria,

Estimations

pour 1963

1,1 milliard

de yards

960

230

Projections

pour 1970

1,65 milliard

de vards

1155

480

Coefficient de

ventilation

70 %

' 29 %
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. ■, En dwxUme.lieu,. il; nous faut determiner,, fut-ce a^bitrairement (car des chiffres

precis ne aeraient ftue 4.e resultatd'une,veritable planification), la proportion des

.fr..oin. future qui, peuWHre, no pourra ou ne devra pas (cout et manque de main-

d'oeuvre qualifier) §tre produite en Afrioue, 4e l'Ouest mais qui .devra etre importee.

Fibre

Estimations poux 1963 Projec-tions pour 1970

(en millions de yards carres)

1. .fiuantitesmises sur ■

le marche

2. Production evalueo de

1'Afrique de l'Ouest

3. Importations (1-2)

1040

■ 740

Fibre

en admettant que 10 pour 100 des quantites necessaires devront etre importers
pour des raisons de cout ou/et de rriatiq^e de main-d1 oeuvre qualifiee.

Estimations pour 1963 Projections pour 1970

(en millions, de yar,ds carres) . .

1. Quantitys mises sur le

marche

, Production evaluee de (

L'Afrique de l'Ouest

3.. Importations (1-2) lfj..
100**

** en admettant qUe 20 pour 100 des quantit^s n^c^Ssaires devront eVtre importers
pour des raisons de cout ou/et manque de main-d'oeuvre qualifiee,

Pour la laiiie, nous ne donnons pas da chiffr-es mais, logiquement7 la proportion

des importations doit Stre bien plus grande.

. <■ lm deduisant l'e>valuation actuelle de la production de llAfrique de 1'Ouest des

rprb;f^tibns da la pr^ffucWoii en 1970, on bbtient une evaluation de la production qui

re-clamera la cr^ati^^^vellesusines, si 1' on desire remplacer les importations

par uae production "interieure dans la proportion indiqu^e. Cette evaluation:est

donnee dans le tableau ci-apres : ■, i; ;,., , . .^ ,,.n;'..: ..' ■ '■■:"■ -
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Evaluation de la

production de 1963

Projection de la Capacite supplementaire

production de 1970 a installer d'ici 1970

(en millions de yards carres)

liayonne 20 380 360

7. On peut maintenant deduire de cette estimation du surcroit de production le

no&bre de metiers et de broches necessaires. PoUr cela nous admettrons que la con-

sonunation de rayonne et de fibres synthetiques des ateliers locaux porte integra-

lemeiit su:c les fibres de rayonne et> d'autre part, qu*un tiers des besoins totaux

sont fournis par les usines de bonneterie, ' -■*''■

Nombre de metiers (40") necessaires pour

1'augmentation prevue de la production

(300 jours ouvrables x 3 equipes x

30 yards par equipe et par metier)

Nombre de brooh.es necessaires pour produire

les files correspondant a ce nombre de

metiers (40 broches par metier)

Capacite de I1Industrie des apprets

30 000 metiers

1.700.000 broches

Pas d'estimation

Cet e"quipement supplementaire, vu son importance, exigera certainement beaucoup

de capitaux, Ici, en raison m^rae de la nature des choses, les estimations seront

plus approxiraativos encore, L'experience actuelle de divers pays africains montre

quo,- pour lea filatures de coton, les depenses d'equipement s'echelonnent de 130

a 240 dollars des Etats-Unis pour les machines et 1'equipement, de la soufflerie

oiix broches, . .. .
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Pour ce qui est du tissage, c'est-a-dire des operations allant du bobinage

autissage, 1!investissement necessaire sera compris entre 1.600 et 3-200 dollars

dee Etats-Und-s par -metier, suivant le type et la largeur du metier. Pour les

brcches, ces chiffres semblent en general beaucoup plus eleves que ceux qu'on a

enregistres a 1'occasion de1 I1implantation recente d'une industrie textile au

Pakistan cu de 1*installation depuis 1953 d'une centaine de filatures en Inde.

XI se pourrait .que le cout unitaire de I1equipement baisse sensiblement par la

suite a mesure que 1'experience de la construction et de I1 installation des usines

textiles.,.grandira en Afrique. Les couts figurant, dans le tableau ci-dessous

tiennent compte de cet element mais ils pourraient se reveler inferieurs a la

reaiiie si une diminution du cout unitaire de I1equipement ne se produit pas ou

si l'on ne peut pas faire toujours travailler trois equipes.

Evaluation de 1' invest.issement fixe necessaire a la

production supplementaire d'apres les projections pour 1970

(en millions de dollars des Etf)

Filature (1.700.000 broches a raison

de 150 dollars par broche) "\ ' 250

Tissage (30.000 metiers a raison de 3.000

. dollars par metier) . , .90

Si on ajoute un montant approximatif pour 1'equipement de I1industrie des

.apprets, par. example, 70 millions de dollars et 30 millions pour la bcnneterio,

I.1 investissement fixe total couterait. a lui seul 450 millions de dollars ets

on 1'a vu,;il est possible que les chiffres soient en deca de la realite. Toutefois,

p,our importer -ces memes, articles, l'Afrique de l'Ouest devrait depenser pres

de 270 millions de dollars par an en 1970. En- :dTautres termes, pour des depenses

en devises inferieures au cout des importations de tissus de deux anneesj l!Afrique

do l'Cuest pourrait avoir une industrie textile complete qui permettrait des

economies massives de devises.
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8. Le sextupleraent de la production envisage par cette projection suppose une '

augmentation correspondante de l'approvisionhGment en matieres premieres. II es-t

de la plus grande importance pour les revenue "et" pour la balance des paieraents. de

la regionque cet approvisionneraent soit autant que possible'de provenance locale;

Tout d^abord, il faudra donner une extension substantielle a la culture du

coton et comme les varietes actuelles sont des cotons courte fibre impropres a

la production des files et tissus de haute qualite, il faudraxt etudiel- la

possibility d'introduire des varietes longue fibre. De meme, cOtome la fibre de

rayonne peut utilement etre melangee aux varietes actuelles de coton ou utilisee

seule pour la fabrication de files de bonneterie et d'autres files a tiss'er ffins,

il faudraxt e"tudier aussi la possibility de monter une usine de fibre de rayonne

avec de la pate produite localement.

9, Le marche" des tissus p.ourrait etre approvisionne par une serie rd'usines integrees

comprenant a la fois le filage et le tissage, dont certaines pourraient aussi

fournir les files a 1'industrie de la bcnneterie. L'usihe de taille raisonnablo operant a

trois equipes aurait 20-000 broches et 500 metiers. Le moment venu, il pourrait

y avoir une soixantaine de ces usines.

Pour ce qui eat de I1emplacement il import^ peu que ces usines soient a,

proximite de la matiere premiere ou a proximite du marche| des facteurs comme la

main-d!oeuvre et I1existence d!une infrastructure adequate sont plus importants.

D!un point de vue regional) il est souhaitable neanmoiris que ces usines soient

e"tablies dans des zones qui, parce qu!elles sont depourvues de ressources minerales,

ne s'e pretent pas a I1 implantation d'usines comme, par ezemple3 les usines

siderurgiques, les cimenteries, et'c. dont la localisation est rigoureuse. D!une

maniere generale ces zones seront celles de la culture du coton, dans l!interieur»

Les apprets des tissus pourront etre effectues soit dans les usines integrees

elles-memes soit dans des 6tablissements separes et il est possible que les economies

tirees de la specialisation et les difficultes en matiere de style ou de coupe

conduisent a oreer pour les apprets des etablissements distincts qui effectuent

aussi les operations de teinture, blanchiment et impression. Toutefois il importe
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d!eviter la creation d'une industrie d'appret et de teinture basee par exemple

sur I1 importation de tissus ecrus. L'Afrique de l'Ouest a la bonne fortune.de

disposer d!un bon circuit de distribution des tissus qu'il. devrait etre possible

de relier aux operations de teinture, impression, etc. de facon a devel,9pper

I1 industrie des apprets sur tissus locaux. .... .. .

L!indus-trie du vetement dans ses diverses branches - chemises, robes,

sous—vetements, complets - apportera a l'economie de la region une contribution

comparable a la contribution de 1'industrie textile et qui, de plus? fournira a

1'industrie textile son principal debouche. Dememe que 1'industrie des apprets

devra, le moment vsnu, travailler des tissus ecrus produits localetuent, de meme

1'industrie du vetement devra elle aussi confectionner ,des tiss.us appretes . .

localement. En outre, pas plus que l'industrie textile, l'industrie du yetement.

n'est fortement localiseej elle pourra done avantageusement s!etablir dans les

zones ou il n'est pas possible d'iraplanter des industries de base*

10. Les propositions qui precedent en matiere de localisation impliquent, d'une .,

part, qu'il n\y ait pas de barrieres douanieres a.I1interieur de la region et, ..

d'autre part, qu'il y ait un tarif exterieur suffisant pour reserver le marche

aux produoteurs africains, en particulier pour le proteger contre -la disorgani

sation que peut causer I1 e.coulement on grand de vetements de deuxieme choix, de

fin de saison, ou d'occasion en provenance d'Europe et d'Amerique. II sera dona

souhaitable, avant d!etablir les structures commerciales, d'etudior en premiere i

etape la possibility d'arriver pour les textiles et les vetements a un tarif

exterieur commun qui tiendrait compte de ces facteurs et des solutions preconisees

au paragraphe 9 pour les operations de teinture, de blanchiment et d'.impression et

pour 1•industrie du vetemento ■ ....
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Annexe

AHNEXE

La FAO publie regulierement des statistiques de la consommation des

expectations et des importations de fibres. On en possede, avec des champs de

couverture divers, jusqu'en 196O et 1961. On a des totaux regional jusqu'en 196O

Aux fins de la presente etude, on a transforme les chiffres de la FAO en

yards en appliquant les coefficients normalises de la FAO a cette exception pres

quo la rayonne et les fibres synthetiques ont du etre comptees ensemble a cause

de la difficult de les distinguer et que les taux de conversion en equivalent

coton ont ete utilises. Partant de cette base, on a etabli directement a la CEA

tous les autres elements statistiques, dont certains ont ete extraits d'une etude
precedante de la CE4.

On n'ignore pas que les coefficients normalises ne donnent pas entiere

satisfaction.il en est ainsi, en particulier, dans le cas du Ghana ou les tissus

utilises sont plus lourdsde sorte que ies coefficients de la FAO donnent sur les

quantites disponibles et sur la consommation par habitant des chiffres plus eleves

que les chiffres reels. La CEA se propose plus tard de construire les Series sans

faire usage des donnees de la FAO, directement a partir des chiffres de la

production, des importations et des exportations.

Les evaluations de 1953 reposent sur 1'extrapolation de donnees fragmentaires
mais on a pris soin d^eviter les evaluations trop levees.

Les chiffres de la population jusqu'a 1'annee 196O ont ete tires des publi

cations de la FAO, mais ceux de 1963, 1970 et 1975 sont des projections approxima-
tives etablies pour les besoins de la presente etude, sans tenir compte des
resultats du recensement de 1963 en Nigeria.




